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OBSERVATIONS HISTOLOGIQUES COMPLEMENTAIRES 

CHEZ L'ARAIGNÉE LIPHISTIOMORPHE HEpT ATHELA KIMURAI , 
KISHIDA, 1923 (LIPHISTIIDAE) 

Riassunto - Osservazioni istologiehe eomplementari sul ragno lifistiomorfo Hep-
· tathela kimurai Kishida, 1923 (Liphistiidae). GU autor.i presentano i risultati di una 
ricerca istologica su Heptathela kimurai che riguarda principalmente il maschio e che 
completa il precedente lavoro di Millot (1933) e Petrunkevitch (1933). 1 risultati 
dimostrano che questo ragnci lifistiomorfo è ca·ratterizzato da varie particolarità mi-

· croscopiche che sembrano al momento attuale essere uniche di questa specie. Esse ri­
guardano principalmente: le ghiandole gnatocoxali, che sono incluse nell'ipoderma 
della mascella; laghiandola della muta, che è suddivisa tra il prosoma e l'opistosoma; 
i neurociti ganglionari; checontengono inclusioni cristalline nucleari; le ghiandole epi­
gastriche; le fibre muscolari striate nel. testicolo; e grani di secrezione doppi in unD dei 
tipi delle ghiandole della seta. 1 diversi tessuti ed organi vengono confrontati con 

. quelli di altri ragni, in particolare delle Migali. Essi sono talvolta interpretati come 
un'indicazione di arcaicità. 

Summary - Some eomplementary histologieal observations eoneerning the li-
· phistiomorph spider Heptathela kimurai Kishida, 1923 (Liphistiidae). The authors 
present a histological study of Heptathela kimurai, mainly in reference to the male 
and completing the previous work of Millot (1933) and Petrunkevitch (1933). It 
shows that this Liphistiomorph spider is characterized by various microscopical parti­
cularities which seem so far to be unique to the species. They concern principally 
the gnathocoxal glands included in the maxillar hypodermis, the moult gland which 
is divided between the prosoma and the opisthosoma, the ganglionic neurocytes which 
contain nuclear crystalline inclusions, the epigastric glands, the striated muscle fibers 
in the testis and double grains of secretion in one category of silk glands. The 
difIerent tissues and organs are compared to those of other spiders, and in parti­
cular Mygales. They are sometiines interpreted as signs of archaicism. 

Key words - Spider, Heptathela kimurai, Optic microscopy, Gnathocoxal 
glands, Neurocytes, Epigastric glands, Testis, Silk glands. 

L'Ar.aignée liphistiomorphe Heptathela kimurai a été décrite pour la 
première fois par KISHIDA (1923). 

Les Liphistiomorphes constituent un groupe restreint d'Araignées ortho­
gnathes asiatiques dont l'·abdomen est segmenté (= Liphistiidae). Elles se 
répartissent en deux sous-familles, les Heptathelinae et les Liphistiinae, qui 
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possèdent respectivement sept et huit filières. Les Heptathelinae ne comptent 
que le seul genre Heptathela, créé par KISHIDA (1923). 

Heptathela kimurai, première .espèceconnue, a déjà fait l'objet de quel­
ques travaux d'anatomie interne et d'histo-cytologie. BRISTOWE et MILLOT 
(1933), dans une. étude portant sur 3· espèces de Liphistiomorphes, ont 
décrit sommairement le système nerveux, . les . glandes coxales, les poumons, 
l'appareil circulatoire, les. glandes à soie, l'intestin et des organes cépha­
lothoraciques pai:ticuliers qu'ils qualifient de « globuligènes ». Ils signalent 
la « faible importance» des glandes salivaires, l'absence de glande rostra­
le et surtout ceNe des glandes venimeuses, «particularité remarquable 
d'Heptathela », contestées d'ailleurs par PETRUNKEVITCH (1933). YOSHIKU­
RA (1954) en étudie l'appareil respiratoire. Une quinzaine d'années plus 
tard, OSAKI (1969), étudiant l'appareil génital mâle non env,isagé par ses 
prédécésseurs, décrit les spermatozoïdes, leur'curieux aspect spirochétomor­
pheet surtout leur ultrastructure; il met en évidence i'originalité du Ula­
gelle gamétiquearaneidien. LoPEZ (1974) reprend l'examen des chélicères 
et y découvre des glandes hypodermiques monocellulaires dont les canalicu­
les excréteurs rallient les dents chitineuSes·' de la tige. Afin de compléter 
toutes ces données, établies antérieurement, nous. présentons dans notre 
note un ensemble de caractères microsoopiques originaux. Méconnus jusqu'i­
ci ou, tout au moins, insuffisamment approfondis, Hs paraissent propres à 
Heptathela kimurai dans l'état actuel de nos connaissances. 

MATÉRIEL ET TECHNIQUES 

Les Araignées ,Liphistiomorphes Heptathela kimurai Kishida, 1923, 8 
mâles et 2 femelles subadultes et adultes, étaient conservées initialement 
dans l'alcool à 70"\(1). 

Nous les avons post-fixées au liquide de Dubosq-Bvasil, incluses dans la 
cyt<rparaffine et débitées en coupes sériées (6 (..1.). 

Ces coupes ont été colorées par diverses méthodes topographiques de 
routine: hématoxyline de Groat-éosine,-orange G, trichrome au ponceau­
fuchsine et au bleu d'aniline selon ,Masson, APS-héllnatoxyHne de Groat­
jaune de Mars, hématoxyline phosphotungstiquede Mallory, hématoxyline 
ferrique de Heidenhain. 

(1) Nous adressons nos vifs remerciements au Professeur Makoto Yoshikura (Uni­
versité de Kumamoto, Japon) qui nous aprocuré,à partir de ses élevages, tout Je maté­
riel utilisé dans ce travail. 
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RÉSULTATS 

L'examen histologique du prosoma a porté sur deux appendices, pé­
dipalpe et chélicère, sur le système nerveux central et sur le tissu endocrine. 
L'examen de l'opisthosoma concerne son tissu endocrine, les glandes épi­
gastriques, les testicules et les glandes à soie. 

PROSOMA 

L'article coxal de chaque pédipalpe renferme des glandes exocrines 
situées dans l'hypoderme de toute sa face interne, en regard de l'orifice 
buccal qu'encadrent le labium et le rostre. Ces organes correspondent 
aux «glandes salivaires» citées par BRISTOWE et MILLOT (1933). Fait 
pallticulier, ils sont totalement inclus d'ans l'épithélium tégumentaire et 
séparés par sa membrane basale du sinus hémolymphatique voisin. Il 
s'agit de glandes acineuses mal individualisées, longues de 80 à 130 1-1, 
comportant un corps ovoïde, peu distinct des cellules épithéliales adja­
centes, et un bref canal excréteur (Pl. I, Fig. 1). Les adénocytes corpo­
réaux s'ordonnent radiairement autour d'un cavité allongée; ils montrent 
un noyau arrondi, vésiculeux, mesurant 8 1-1 de diamètre, et un cytoplasme 
vacuolaire renfermant une sécrétion colorable par l'APS. Le canal excré­
teur est bref, assez large et contient parfois du matériel acidophile; d'abord 
inclus dans une cellule satellite intermédiaire à gros noyau clair (diamètre 
121-1) nettement nucléolé, puis dans une cellule canalaire, il traverse ensui­
te la cuticule et s'ouvre à sa surface par un pore isolé. 

Les glandes intra-hypodermiques de l'article coxal n'ont pu être dénom­
brées avec certitude; il en existe, semble-t-il, plusieurs dizaines. Elles 
n'ont aucun rapport avec les glandes coxales sensu stricto, très développées 
chez les Liphistiomorphes (BUXTON, 1924; BRISTOWE et MILLOT, 1933) 
comme nous avons d'ailleurs pu le constater dans nos coupes d'Heptathela. 

La tige chélicérienne et le crochet qui s'y insère ne renferment aucune 
différenciation épithélio-musculaire ayant l'aspect sacciforme caractéristi­
que des glandes à venin. Toutefois, l'un de nous (LOPEZ, 1974) a observé 
dans le premier article, de petits organes glandulaires dont nous confirmons 
ici la présence. Ils sont tous inclus, au nombre d'une dizaine, dans l'hy­
poderme de la tige chélicérienne. Chacun d'eux, situé en regard de l'une 
des dents chitineuses basilaires (BRISTOWE et MILLOT, 1933), est un grou­
pement intra-épithélial de glandes unicellulaires (Pl. I, Fig. 2) longues 
d'environ 100 i!-l, eUes comportent un corps sécréteur dont le cytoplasme 



Planche 1 - Heptathela kil71urai, femelle (Hem. éo. org.). 

Fig. 1 - Glande « salivaire» d'une coxa de palpe, coupe longitudinale. X 2500. 
Fig. 2 - Glande d'une tige chélicérienne, coupe longitudinale. X 2500. 
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Fig. 3 - Tissu endocrine du rostre. Certains noyaux (flèches) paraissent fissurés. 
X 1000. 

Fig. 4 et 5 - Grands neurocytes: inclusions intra-nucléaires (flèches). X 2500. 
Abréviations - a: adénocytes, c: cellule intermédiaire, d: canal excréteur, h: cellule 

hypodermique, n: néphrocyte, t: dent basilaire chélicérienne. 
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Planche Il - Heptathela kimurai, mâle (Hem. phosph. Mallory). 

Fig. 6 - Testicule: spermatozoïdes hélicoïdaux spirochétomorphes. X 2500. 
Fig. 7 et 8 - Fibres musculaires striées (flè-ches) dans la paroi du testicule. X 2500. 
Fig. 9 - Glande séricigène de la catégorie antérieure. X \000. 
Fig. 10 Détail: les grains de sécrétion doubles. X 2500. 
Fig. 11 - Glandes séricigènes de la catégorie postérieure et canal excréteur (c). X 625. 
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peu abondant et mal individualisé entoure un noyau oblong (diamètre 
12 v.). Il s'en détache un canal excréteur grêle, parfois dilaté à son origi­
ne, large d'environ 2 j.l.. Ce canal, réuni en faisceau compact avec ceux 
des cellules glandulaires adjacentes, traverse la cuticule de la dent et s'ouvre 
à son extrémité ou sur l'un des versants. 

Le système nerveux central d'Heptathela comporte une masse sous­
oesophagienne dont les neuromères sont restés apparents. Selon BRISTOWE 
et MILLOT (1933), elle est plus allongée que chez les autres Liphistiomor­
phes. Une particularité que ces auteurs n'ont pas notée singularise certaines 
cellules de l'écorce ganglionnaire. Dans les éléments qui peuvent être inter­
prétés comme des grands neurocytes ou des neurones géants (LEGENDRE, 
1959), le noyau renferme souvent un corps d'inclusion acidophile. Il 
s'agit d'une formation centro-nucléaire ayant l'aspect d'un bâtonnet arrondi, 
long de 10 [.l. environ. Séparée du nucléole et de la chromatine périphérique 
par une auréole claire, elle se colore en rouge par l'éosine et en mauve 
par l'hématoxyline de Mallory (Pl. l, Fig. 4 et 5). 

Le tissu endocrine a été découvert par MILLOT(1930) chez d'autres 
Araignées. BONARIC (1980) lui attribue la valeur d'une « glande de mue ». 

Il est facilement repérable dans le prosoma d'Heptathela kimurai où il forme 
des îlots cellulaires, g10buleux ou ovoïdes, mesurant en moyenne 130 [.l. de 
diamètre (Pl. I, Fig. 3). Ces îlots se situent dans le rostre, le long des nerfs 
chélicériens et pédipalpaires, dans la lèvre inférieure, entre le sternum et 
la masse nerveuse sous-oesophagienne. Les cellules constitutives sont petites 
et assez polymorphes (polyédriques, étoilées ou fusiformes). Elles montrent 
un cytoplasme acidophile, dense et homogène. Leur noyau est ovalaire; 
il mesure environ 8 lJ. de long, contient une chromatine granuleuse et semble 
parfois fissuré, ce qui pourrait être l'indice de divisions amitotiques (MILLOT, 
1930). Les cellules endocrines sont généralement groupées sans ordre appa­
rent ou ébauchent des « rosettes» à disposition péri-vasculaire; elles entrent 
en rapport avec de nombreux néphrocytes et avec des hémocytes granuleux 
qui pénètrent dans leurs amas. 

ÛPISTHOSOMA 

Le tissu endocrine. Un examen histologique soigneux des coupes en sé­
rie permet de retrouver' du tissu endocrine dans la partie antérieure de 
l'abdomen. Très peu abondant, ce tissu siège au contact des gros nerfs 
longitudinaux qui ont pénétré dans l'abdomen en empruntant le pédicule. 
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Il se présente sous la forme d'amas cellulaires discrets, logés entre les 
troncs nerveux et la musculature striée ventrale. Les· cellules endocrines, 
très peu nombreuses dans chaque amas, ont le même aspect que celles du 
prosoma. Sur ce point, Heptathela kimurai se distingue nettement des Arai­
gnées Mygalomorphes ou le tissu endocrine est essentiellement localisé dans 
la partie antérieure de l'opisthosoma, alors, qu'il est très discret, sinon ab­
sent, dans le prosoma (LEGENDRE, 1981). 

Les glandes épigastriques. Comme tous les organes du même type 
(LOPEZ, 1977), elles siègent chez le mâle dans la lèvre antérieure du sillon 
génital et ont la structure de petits acini indépendants. Ces acini sont 
pédiculisés par des canaux excréteurs. L'épithélium glandulaire sécrète 
un matériel finement grenu colorable par l'APS. Le canal excréteur est un 
conduit acidophile et tortueux qui rejoint une longue fusule. 

Comme les glandes des coxa pédipalpaires et celles des tiges chélicé­
riennes, les glandes épigastriques sont toutes enclavées dans l'hypoderme: 
l'hémolymphe du sinus sanguin ventral ne les baigne donc pas directement. 

Le testicule. Chacun des deux testicules est un long tube pelotonné 
dans la moitié ventrale de l'opisthoma, entre les diverticules chylentériques 
qui le surmontent et les glandes séricigènes qu'il recouvre. 

La lumière contient des spermatozoïdes non enroulés, à longue tête 
hélicoïdale, très différents de ceux des autres Araignées (Pl. Il, Fig. 6). 
Décrits par OSAKI (1969) et figurés par HAUPT (1979) chez Heptathela 
nishikirai dans la spermathèque de la femelle fécondée, ils résultent d'un 
processus spermiogénétique visible dans les cystes de la paroi testicuraire. 
Cette paroi, épaisse de 50 à 100 (.L, comporte, dans sa partie externe, des 
fibres musculaires plaquées contre la membrane basale. Il s'agit de fibres 
striées, aplaties et rubanées; leur striation transversale n'est bien mise 
en évidence que par l'hématoxyline de MaUory (Pl. II, Hg. 7 et 8); orientées 
surtout obliquement, elles se disposent en une couche discontinue et fe­
nestrée qui s'étend jusqu'à la partie distale du canal déférent. 

Glandes séricigènes. Elles sont logées, en position ventrale, sous le 
tractus génital et entrent en rapport avec les quatre poumons ainsi qu'avec 
l'hypoderme. Comme le notaient BRISTOWE et MILLOT (1933), elles se ratta­
chent à deux oatégories, antérieure et postérieure, qui différencient non 
seulement leur situation, mais également leur taille, leur sécrétion et les 
filières auxquelles aboutissent les canaux excréteurs. Les deux catégories 
sont courtes, globuleuses plus ou moins déformées par tassement récipro­
q;.te et paraissent dépourvues de pièce terminale. Les glandes de la caté-
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gorie antérieure sont les plus volumineuses; elles atteignent le niveau de la 
première paire de poumons (Pl. Il, Fig. 9). Leurs canaux excréteurs se ren­
dent aux fusules des filières antéro-externes. Dans les adénocytes des corps 
sécréteurs, on note un produit d'élaboration particulier envahissant la quasi 
totalité du cytoplasme et masquant le noyau (Pl. II, Fig. 10). Il est formé 
par des grains de taille très variable (jusqu'à 6 l-1 de diamètre), compor­
tant une masse principale sphérique et un croissant ou «calotte» s'appli­
quant contre la précédente. Ces deux parties ont des affinités tinctoriales 
différentes. Les glandes de la catégorie postérieure sont plus petites que les 
autres moins nombreuses et situées en arrière d'elles (Pl. Il, Fig. 11). Leurs 
canaux excréteurs rejoignent les filières postér<rexternes. La sécrétion pro­
duite par les corps glandulaires est finement grenue, d'aspect homogène, 
très basophile et colorable en rouge-violacé par la méthode à l'APS. Elle 
ne masque pas les noyaux qui restent bien visibles. 

DISCUSSION 

Les divers caractères histologiques décrits doivent être commentésbriè­
vement. Notons d'abord que, mIs à part les glandes épigastriques et le trac­
tus génital lui-même, nous n'avons pas observé de différences sexuelles chez 
Heptathela. 

, La hanche du pédipalpe, bien qu'elle soit dépourvue d'une différen­
ciation maxillaire aussi développée que celle des Aranéomorphes, renfer­
me des organes sécréteurs pouvant être considérés comme d'authentiques 
glandes « salivaires» ou gnathocoxales (LEGENDRE, 1953). La situation dans 
l'article coxal pédipalpaire, les rapports avec la cavité buccale et la struc­
ture histologique de base sont fondamentalement semblables; une étude 
électronomicroscopique confirmerait probablement l'organisation en unités 
glandulaires bien individualisées (LOPEZ, JUBERTHIl;:-JUPEAU et RIBERA; 
1980). Deux différences notables doivent être toutefois soulignées. Chez 
Heptathela, les corps glandulaires sont entièrement logés dans l'hypoderme; 
H en est de même pour les canaux excréteurs qui se terminent tous isolé­
ment. En revanche, les glandes d'Aranéomorphes y compris les Hypochili­
dae (MARPLES, 1968) et les Telemidae (LOPEZ, obsv. pers) et celles des 
diverses Mygales que nous avons pu examiner (dont Nemesia caementaria, 
LOPEZ obs. pers.) sont dégagées de l'hypoderme en quasi totalité, baignent 
directement dans un 'lac sanguin et ont une terminaison groupée. 

,Les petits organes de la tige chélicérienne sont rattachés au groupe des 
gl~ndes hypodermiques monocellulaires et canaliculées (LOPE,Z, 1974). 
Leur étude nécéssiterait une exploration ultrastructurale complémentaire; 
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il est possible qu'elles soient orgamsees en unités comportant un adéno­
cyte, un canal excréteur et une cellule du canal. Leur signification fonc­
tionnelle ne peut être envisagée qu'à titre d'hypothèse. Il serait tentant de 
leur attribuer la valeur de glandes venimeuses rudimentaires ou d'organes 
pouvant pallier l'absence de ces dernières, conjointement avec les glandes 
« gnathocoxales », comme chez les Uloboridae (GLATz, 1970). 

Les inclusions du noyau neurocytaire ont l'aspect de cristalloïdes. 
Elles nous paraissent représenter un fait nouveau 'en Arachnologie par leur 
localisation, car les cristalloïdes décrits jusqu'ici sont tous extra-nucléaires: 
glandes venimeuses des Loxosceles (SOLOFF & SUN, 1972), neurones géants 
des premières pattes d'Amblypyges (FOELIX & TROYER, 1980), dendrites 
des sensHles dorsales de Sabacon paradoxum (JUBERTHIE, LoPEZ & JUBER­
THIE-JUPEAU, 1981). Etant donné ,leur constance chez Heptathela, nous pou­
vons, semble-t-H, éliminer un état 'pathologique. EUes participent vmisembla­
blement à l'activité du neurocyte. 

Le tissu endocrine présente une structure microscopique banale ne 
différant pas de celle des Labidognathes (MILLOT, 1930; BONARIC, 1980) 
et des Mygalomorphes (LEGENDRE, 1981). Il correspond, selon toute éviden­
ce, aux «organes globuligènes» de BRISTOWE et MILLOT (1933); ces or­
ganes n'ont, en fait, aucune activité hématopoïétique et doivent donc être 
assimilés à la glande de mue. Par sa localisation, le même tissu endocri­
ne évoque à la fois celui des Aranéomorphes, puisqu'il offre un maximum 
de développement dans des zones i'dentiques du céphalothorax, et celui 
des Mygalomorphes car il est aussi présent dans l'opisthosoma. 

Les glandes épigastriques se rattachent au type acineux prégonopo­
r·al 'défini par LOPEZ (1977). MARPLES (1967) n'avait pas mentionné leur 
présence chez les Liphistiomorphes. Elles se singularisent non par leur 
structure mais par leur localisation strictement intra-hypodermique. Le 
volume de ces glandes et l'aspect du produit élaboré diffèrent de ceux des 
Mygales; ils évoqueraient plutôt des images observées chez les Aranéomor­
phes. Leur rôle est très probablement similaire: depôt sur la toile sper­
matique d'une substance qui: pourrait remplacer le spermatophore (LOPEZ, 
1977). 

La musculature striée est un caractère histologique non encore dé­
crit dans le testi'cule des Aranéides où il semble que sa paroi soit géné­
ralement formée par une simple tunique conjonctive sur laquelle repose 
l'épithélium séminal. La musculature testiculaire d'Heptathela peut être 
considérée comme une différenciation pariétale qui faciliterait le chemine­
ment de spermatozoïdes parti:culiers en se contractant dans sa totalité. 

. La sécretion en grains doubles qu'élabore la catégories antél'Ïeure des 
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glandes SerlClgenes n'était pas notée par BRISTOWE et MILLOT (1933) ou 
par d'autres histologistes (KOVOOR, 1977). Si l'on examine, à titre compara­
tif, ,tous les groupes d'Araignées connues sur le plan histologique, il semble 
que des grains bipartites - .un peu différents d'ailleurs par leur aspect et 
leur localisation proximale - caractérisent les glandes aciniformes d'une 
seule espèce, Telema tenella (Telemidae) (KOVOOR et LOPEZ, obsv. pers.). 

Nous pensons qu'il s'agit là d'un caractère archaïque en rapport avec 
une différenciation peu poussée des glandes séricigènes; les produits compo­
sant la sécrétion ne sont plus émis séparément en deux zones distinctes 
de la glande mais par un type cellulaire unique, sous la forme de grains 
à structure bipartite. Le même archaïsme se manifesterait dans la persistan­
ce d'une musculature testiculaire, d'un spermatozo~de en «vri:lle» ou en 
« tire-bouchon» rappelant celui des Uropyges et des Amblypyges (MILLOT et 
TUZET, 1934; MILLOT, 1949) et surtout, dans l'inclusion hypodermique des 
« glandes salivaires » et épigastriques. Cette inclusion, particulièrement re­
marquable dans les coxa des pédipalpes, n'est observée chez les autres Arai­
gnées . qu'en début de développement, lorsque les glandes gnathocoxales 
sont encore à l'état d'ébauches. Elle se présente comme l'un des meilleurs 
indices de l'ancienneté phylétique d'Heptathela kimurai. 
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